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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 

Les parcs agroforestiers constituent des systèmes d'utilisation des terres ancestraux dans lesquels les 
paysans entretiennent délibérément des ligneux sur leurs champs cultivés. Au Burkina Faso, ces 
systèmes jouent un rôle déterminant dans le maintien de la fertilité des sols, mais la perception qu'en 
ont les agriculteurs demeure insuffisamment documentée. Cette étude analyse la perception paysanne 
des potentialités fertilisantes des ligneux dans les parcs agroforestiers de la commune rurale de 
Kokologho, province du Boulkiemdé. Elle repose sur des enquêtes menées auprès de 180 chefs 
d'exploitation répartis dans six villages, selon un plan d'échantillonnage non probabiliste en grappes. 
Les résultats permettent de distinguer trois groupes d'espèces selon leur potentiel fertilisant perçu. Le 
premier groupe, à fort potentiel, comprend Faidherbia albida, Azadirachta indica, Sclerocarya birrea, Acacia 
seyal et Acacia senegal, reconnus par les paysans pour leur contribution significative à l'enrichissement 
du sol en nutriments et à l'amélioration des rendements agricoles. Le second groupe, à potentiel moyen, 
inclut Parkia biglobosa, Vitellaria paradoxa et Bombax costatum, dont l'impact sur la fertilité est jugé 
modéré. Le troisième groupe, à faible potentiel fertilisant, regroupe Adansonia digitata, Ceiba pentandra 
et Lannea microcarpa, conservées principalement pour leurs produits forestiers non ligneux. Ces 
résultats sont cohérents avec les données scientifiques disponibles sur la biochimie de la litière, la 
fixation symbiotique de l'azote et la dynamique du carbone organique sous houppier. L'étude confirme 
ainsi la valeur heuristique des savoirs paysans et plaide pour leur intégration dans les stratégies de 
gestion durable des agroécosystèmes sahéliens. 

Mots-clés : Parcs agroforestiers, fertilité des sols, perception paysanne, ligneux, Kokologho, Burkina 
Faso. 

Abstract 

Agroforestry parklands are ancient land-use systems in which farmers deliberately maintain woody 
species on their cultivated fields. In Burkina Faso, these systems play a crucial role in soil fertility 
maintenance, yet farmers' perceptions of the fertilizing potential of trees remain poorly documented. 
This study analyzes farmers' perceptions of the soil-improving potential of woody species in 
agroforestry parklands of the rural commune of Kokologho, Boulkiemdé Province. Data were collected 
through surveys of 180 household heads distributed across six villages, using a non-probability cluster 
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sampling design. The results identify three groups of species based on perceived fertilizing potential. 
The first group, with high potential, includes Faidherbia albida, Azadirachta indica, Sclerocarya birrea, 
Acacia seyal and Acacia senegal, which farmers recognize for their significant contribution to soil nutrient 
enrichment and crop yield improvement. The second group, with moderate potential, comprises Parkia 
biglobosa, Vitellaria paradoxa and Bombax costatum, whose impact on soil fertility is perceived as 
intermediate. The third group, with low fertilizing potential, includes Adansonia digitata, Ceiba pentandra 
and Lannea microcarpa, retained mainly for their non-timber forest products. These findings align with 
scientific evidence on litter biochemistry, symbiotic nitrogen fixation, and organic carbon dynamics 
under tree canopies, thereby confirming the heuristic value of indigenous knowledge and arguing for 
its integration into sustainable management strategies for Sahelian agroecosystems. 

Keywords : Agroforestry parklands, soil fertility, farmers' perceptions, woody species, Kokologho, 
Burkina Faso. 

Introduction 

Le système agricole dans la zone tropicale est caractérisé par une prédominance de 
l'agriculture itinérante sur brûlis. Traditionnellement, cette méthode agricole s'appuyait sur 
la jachère pour entretenir la fertilité du sol (BAMBARA S. et al., 2019, p134). Cette pratique 
traditionnelle a révélé la connaissance des producteurs du rôle de la végétation dans le 
maintien et la restauration de la fertilité des sols (BATIONO B. A. et al., 2012, p5). Mais, les 
changements climatiques combinés à l'augmentation de la densité de la population ont 
entraîné le raccourcissement de la durée, voire la disparition de la jachère 
(BUCEKUDERHWA C. et MAPATANO S., 2013, p28). Cette situation s'est accompagnée 
d'une diminution de la fertilité et particulièrement l'appauvrissement du sol en matière 
organique, facteur principal, responsable de sa fertilité dans ces milieux et par conséquent une 
baisse des rendements agricoles et des revenus des paysans. L'agroforesterie se présente de 
nos jours comme une solution au déficit de production agricole, à la pénurie de bois et la 
dégradation de l'environnement (JOSE S., 2009, p1). La connaissance des potentialités des 
ligneux dans l'amélioration de la fertilité des sols peut être un atout à la domestication des 
espèces ligneuses car dans les agrosystèmes, les interactions entre les composantes ligneuses, 
la fertilité des sols et les cultures ne sont pas toujours positives. Sachant que la perception et 
les rapports à la nature diffèrent d'une société humaine à l'autre et que les représentations 
qu'ont les sociétés de leur nature vont favoriser ou au contraire exercer un effet limitant sur 
les prélèvements opérés sur les ressources naturelles, il s'avère donc nécessaire d'analyser la 
perception paysanne des effets des ligneux sur la fertilité des sols dans les systèmes parcs 
agroforestiers. Ainsi, l'hypothèse de l'étude stipule que les populations paysannes ont une 
bonne perception des effets des ligneux sur la fertilité des sols dans les systèmes 
agroforestiers.  

1. Approche méthodologique 

1.1. Situation géographique de la zone d'étude 

La zone de l'étude relève administrativement de la région du Centre-Ouest du Burkina Faso. 
Il s'agit de la commune rurale de Kokologho localisée dans la province du Boulkiemdé qui 
couvre 4 288 km². La commune rurale de Kokologho, comprise entre 12°05' et 12°15'30'' de 
latitudes nord et entre 1°47'30'' et 2°01'30'' de longitudes ouest s'étend sur 298 km² (Figure 1). 
Située à cheval sur la route nationale n°1, c'est la commune « porte d'entrée » dans la province 
du Boulkiemdé à partir de la capitale du pays dont elle est séparée de 45 km. Elle est distante 
de Koudougou, chef-lieu de la province de 55 km, ce qui est à l'origine de l'exploitation 
clandestine de ses ressources ligneuses et par conséquent une réduction des superficies des 
formations végétales. L'agriculture itinérante est la principale activité économique dans la 
commune rurale de Kokologho. Elle est très peu mécanisée et dépend du climat. Le climat est 
de type soudano-sahélien selon le découpage thermo-climatique du Burkina Faso, avec une 
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pluviométrie moyenne annuelle de 860,50 mm d'eau et une température moyenne annuelle 
de 28,39°C pour la période 1991-2020 selon la station synoptique de Saria en 2021. La 
production agricole est dominée par la culture de trois céréales à savoir le mil, le sorgho et le 
maïs qui constituent les principaux aliments de base des populations de la commune. Le 
système d'exploitation des terres est basé sur la jachère qui, du reste se raréfie 
progressivement en raison du poids de la démographie. Dans la commune de Kokologho, 
l'élevage est caractérisé par l'existence d'un cheptel numériquement important notamment en 
petits ruminants et en volailles. Deux systèmes d'élevage y sont pratiqués. Il s'agit du système 
traditionnel extensif transhumant caractérisé par des migrations cycliques à la recherche de 
pâturages ou de points d'eau et le système traditionnel extensif sédentaire caractérisé par un 
élevage en association avec l'agriculture ou l'agropastoralisme. 

 

Figure 1 : La localisation de la zone d'étude 

1.2. Méthodes 

1.2.1. La collecte des données socio-démographiques 

Les données sur la perception de la population ont été collectées à partir des fiches d'enquête. 
Elles ont été collectées dans six villages de la commune rurale de Kokologho. La spécificité du 
thème de recherche recommande de mener des investigations sur les populations humaines 
dans les sites d'étude car les agriculteurs possèdent des connaissances précises sur les effets 
de différentes espèces d'arbres sur les propriétés du sol et ces connaissances sont souvent 
confirmées par les analyses pédologiques. Aussi convenait-il de définir des échantillons pour 
les enquêtes humaines. La méthode d'échantillonnage utilisée est non-probabiliste ou non-
aléatoire, appelée aussi échantillonnage raisonné ou dirigé. En effet, en opérant un choix 
raisonné, six villages ont été retenus, non seulement par leur position géographique en 
fonction des relevés floristiques, des sites de prélèvements des échantillons de sol, mais aussi 



551 
 

en fonction des unités morphopédologiques qui y sont rencontrées. Par conséquent, en 
fonction de la position géographique des villages par rapport aux différents sites de 
prélèvements des échantillons de sol et des relevés floristiques, trois grappes ont été définis 
dans le cadre de cette enquête. Situé au Sud-ouest de la commune, la première grappe est 
constituée de deux (2) villages notamment les villages de Nomgomto et de Sakoinsé. Quant à 
la seconde grappe, elle est située au centre de la commune et est constituée du chef-lieu de la 
commune Kokologho et Basziri. La troisième grappe, située au Nord-est de la commune à 
l'opposé de la première est constituée des villages de Môken et Ménéga (Figure 2). Ces 
grappes sont distantes l'une de l'autre d'au moins 10 km. Cela se justifie par le souci de 
distribution des points échantillons dans l'espace. En effet, si dans un échantillon deux points 
sélectionnés sont très proches, les informations obtenues sont le plus souvent similaires ou 
redondantes. Dans ce cas de figure, les résultats obtenus sont de moindre importance que 
lorsque les points-échantillons sont étalés spatialement. Cela permet d'obéir au principe 
d'autocorrélation des données spatiales et d'aboutir à des résultats aussi variés que possible. 

La base de sondage définie a été l'ensemble des ménages de la commune rurale de Kokologho. 
La population cible est constituée des chefs de ménages résidents dans les six villages des trois 
grappes enquêtées. Les données ont été collectées à travers des entretiens individuels 
combinant questions fermées, ouvertes et à choix multiples, réalisés lors de rencontres 
villageoises facilitées par les acteurs locaux de développement. Selon les résultats définitifs 
du cinquième recensement général de la population et de l'habitat du Burkina Faso réalisé en 
2019, la commune rurale de Kokologho compte 8 803 ménages. Ainsi, pour la détermination 
de la taille de l'échantillon nécessaire pour l'étude, la formule de YAMANE T. (1967, p886) a 
été adoptée. L'échantillon est donc obtenu par la formule suivante : n=N/1+N(e)² ; avec e= ± 
7 %, c'est-à-dire que la marge de confiance dans ce processus d'échantillonnage est de 93 % et 
N est le nombre total de ménages. Ainsi, n=8803/1+8803(0,07) ² =8803/44,1347=199,45≈200. 

Selon le ministère de l'Agriculture, de l'hydraulique et des ressources halieutiques (MAHRH, 
2013), le secteur primaire occupe plus de 86 % de la population active, mais pour les raisons 
de l'étude, nous avons retenu le chiffre 90 %. En l'appliquant à l'échantillon, alors, n= (200×90) 
:100=180. Le nombre de personnes à enquêter dans chaque grappe a été défini en fonction du 
nombre de relevé. Chaque grappe étant constituée de six (6) relevés floristiques, soit un tiers 
(1/3) de l'échantillon total (Figure 2), par conséquent dans chaque grappe soixante (60) chefs 
de ménages ont été enquêtés. 

La population échantillonnée a été stratifiée par tranches d'âge décennales. La stratification 
de la population enquêtée en tranches d'âge décennales présente plusieurs avantages 
méthodologiques dans cette étude sur la perception de l'influence des ligneux sur la fertilité 
des sols. Le choix de tranches d'âge de 10 ans s'avère judicieux car il permet d'assurer une 
représentativité optimale de l'échantillon en capturant l'ensemble des expériences. Cette 
durée décennale permet également de structurer l'échantillon de manière à intégrer les 
différences générationnelles en termes d'expérience et de connaissances liées aux effets des 
ligneux, avec une attention particulière portée aux personnes âgées. 

Cette approche facilite la prise en compte des savoirs issus de toutes les composantes 
démographiques. Les agriculteurs plus âgés apportent ainsi leurs observations à long terme, 
tandis que les plus jeunes enrichissent l'analyse avec leurs connaissances récentes et des 
approches contemporaines. Ce découpage générationnel permet également de tenir compte 
du fait que chaque groupe a été exposé à des contextes climatiques et socio-économiques 
distincts qui ont façonné leur compréhension et leur appréciation des pratiques 
agroforestières. 

L'objectif étant de rassembler des données exhaustives, cette stratification assure une 
couverture complète des différents profils d'expérience présents dans la communauté 
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agricole. Elle permet ainsi d'harmoniser les savoirs traditionnels des aînés et les innovations 
contemporaines dans une compréhension globale des enjeux liés à la gestion durable des sols 
dans les systèmes agroforestiers. 

Par ailleurs, il était question dans cette étude, d'enquêtes qualitatives informelles menées dans 
les villages retenus de chaque grappe. Elles ont consisté en des entretiens non-directifs au 
cours desquels les enquêtés étaient pleinement libres des réponses qu'ils apportaient aux 
questions relatives aux thèmes qui leur étaient proposés (Photos 1 et 2). Ce type d'entretien 
est pertinent lorsqu'il s'agit de recueillir des perceptions, des expériences ou des attitudes par 
rapport à un phénomène donné. Les entretiens ont été réalisés avec les producteurs au cours 
de rencontres villageoises facilitées par les acteurs locaux de développement. En outre, le 
questionnaire a été conçu dans sphinx Lexica version 5. Les questions formulées sont 
étroitement liées à l'objectif de la recherche. 

Après l'élaboration du questionnaire, un test préliminaire ou prétest a été réalisé. Le 
questionnaire a été corrigé en intégrant des questions fermées, des questions ouvertes et des 
questions à choix multiples. Ce questionnaire est subdivisé en deux (02) sections. La première 
section relève des données sociodémographiques des enquêtés, la deuxième section traite de 
l'influence des espèces agroforestières sur les propriétés des sols. À l'issue de cette 
préparation, il a été procédé à l'enrôlement de quatre (04) enquêteurs qui nous ont aidé à 
collecter les données. 

 

Figure 2 : Les grappes d'échantillonnage démographique de Kokologho 

 

Les photos 1 et 2 illustrent des scènes d'entretiens réalisés avec les producteurs dans les villages 
de l'étude en décembre 2022. 
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Photos 1 et 2 : Entretiens avec des enquêtés 

Cliché : OUEDRAOGO J., Décembre 2022 

1.2.2. Le traitement et l'analyse des données socio-démographiques 

Les données socio-démographiques recueillies auprès des acteurs ont fait d'abord l'objet d'un 
prétraitement manuel qui consistait à passer en revue les fiches d'enquêtes pour détecter, 
corriger les erreurs de remplissage et préparer les opérations de saisie. Une équipe constituée 
de quelques acteurs a été mise à contribution à cet effet. Ensuite, les différentes fiches ont été 
codifiées en attribuant progressivement un numéro aux différents questionnaires, sans tenir 
compte des sites. Une fois que toutes ces opérations définitivement validées et le masque de 
saisie élaboré, la saisie des données a été réalisée sur le logiciel Sphinx. Par ailleurs, le 
croisement des variables a été fait grâce au logiciel Sphinx qui a permis d'obtenir la majeure 
partie des tableaux et quelques graphiques. Cependant, afin d'obtenir des graphiques 
beaucoup plus clairs, la majorité des graphiques ont été réalisés via le logiciel Excel 2019. 

2. Résultats 

2.1. Les caractéristiques sociodémographiques des chefs d'exploitation 

Le nombre de personnes interrogées lors de l'enquête est de cent quatre-vingts (180) dont cent 
vingt (120) hommes soit 66,70 % des enquêtés et soixante (60) femmes soit 33,30 % de la 
population totale enquêtée. 

Les résultats montrent que plus de la moitié (55,00 %) des paysans enquêtés a un âge supérieur 
à 50 ans. Les plus jeunes de 29 ans font 18,89 % de la population enquêtée, ceux de 30 à 39 ans 
représentent 10,55 % des enquêtés, ceux de 40 à 49 ans font 15,56 % de la population enquêtée 
et ceux de 50 ans et plus, 55 % de la population (Figure 3). L'âge moyen des chefs d'exploitation 
est de 51 ans. 
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Figure 3 : L'âge des enquêtés 

Source : Enquête terrain, décembre 2022 

2.2. Les potentialités fertilisantes des ligneux 

Les principales espèces rencontrées à Kokologho selon les agriculteurs sont notamment 
Vitellaria paradoxa (96,7 %), Parkia biglobosa (80,8 %), Lannea microcarpa (61,1 %), Bombax 
costatum (41,1 %), Tamarindus indica (36,1 %), Faidherbia albida (36,1 %), Adansonia digitata (12,2 
%), Ceiba pentandra (2,2 %) et autres (Figure 4). Ces espèces ligneuses peuvent être classées en 
trois catégories selon leur capacité à améliorer la fertilité du sol. On distingue ainsi les ligneux 
à fort potentiel fertilisant qui exercent un effet significatif sur l'enrichissement et la structure 
du sol grâce à leur apport substantiel en matière organique et nutriments, les ligneux à 
potentiel fertilisant moyen dont la contribution à la fertilité est modérée mais néanmoins 
bénéfique, et les ligneux à faible potentiel fertilisant dont l'impact sur l'amélioration des 
propriétés pédologiques reste limité. 
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Figure 4 : Les principaux ligneux rencontrés à Kokologho 

Source : Enquête terrain, décembre 2022 

2.2.1. Les ligneux à fort potentiel fertilisant 

Les ligneux à fort potentiel agronomique par ordre décroissant selon les agriculteurs sont 
Faidherbia albida (84,44 %), Azadirachta indica (66,67 %), Sclerocarya birrea (55,56 %), Acacia seyal 
(52,22 %) et Acacia senegal (51,11 %) (Figure 5). Ils affirment que ces espèces produisent des 
débris organiques importants comme les feuilles mortes, les rameaux, les brindilles et les 
gousses qui se décomposent rapidement et enrichissent le sol. Aussi, disent-ils que ces arbres 
attirent les animaux qui par leurs déjections contribuent à fertiliser le sol. En plus, les 
agriculteurs ont remarqué une augmentation des rendements sous Faidherbia albida qu'ils 
attribuent aux effets induits par l'arbre. 

2.2.2. Les ligneux à potentiel fertilisant moyen 

Les ligneux qui ont un potentiel agronomique moyen sont au nombre de trois (03). Ce sont 
Parkia biglobosa, Vitellaria paradoxa et Bombax costatum. L'étude montre que 41,67 %, 38,39 % et 
22,22 % des personnes interrogées estiment respectivement que Parkia biglobosa, Vitellaria 
paradoxa et Bombax costatum n'ont pas d'effets significatifs sur la fertilité des sols 
comparativement à Faidherbia albida, Azadirachta indica, Sclerocarya birrea, Acacia seyal et Acacia 
senegal (Figure 5). L'impact de ces arbres sur le sol est perçu à travers les rendements agricoles. 
Ils affirment que le sorgho a des tiges beaucoup plus grandes avec de gros épis et des 
rendements élevés sous Faidherbia albida que sous Parkia biglobosa, Vitellaria paradoxa et Bombax 
costatum. 

2.2.3. Les ligneux à faible potentiel fertilisant 

L'étude indique que 11,66 %, 10,55 %, 4,4 % estiment que Adansonia digitata, Ceiba pentandra, 
Lannea microcarpa et 2,78 % pour les autres espèces sont maintenues dans les champs à cause 
des PFNL (Produits forestiers non ligneux) qu'ils procurent aux populations plutôt que pour 
leurs potentialités à améliorer le sol (Figure 5). 
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Figure 5 : Potentialités fertilisantes des ligneux selon les agriculteurs 

Source : Enquête terrain, décembre 2022 

3. Discussion 

Les caractéristiques sociodémographiques des chefs d'exploitation enquêtés éclairent la 
qualité et la fiabilité des perceptions recueillies. La prédominance des paysans âgés de 50 ans 
et plus (55 % de l'échantillon), avec un âge moyen de 51 ans, signifie que les informations 
collectées sont le fruit d'une expérience agricole accumulée sur plusieurs décennies dans les 
mêmes agrosystèmes. Ces producteurs ont observé sur le long terme les effets des différentes 
espèces ligneuses sur leurs parcelles, ce qui confère à leurs perceptions une profondeur 
empirique que des agriculteurs plus jeunes ne pourraient pas fournir. La majorité masculine 
de l'échantillon (66,70 %) reflète par ailleurs la réalité foncière de la zone, les chefs 
d'exploitation étant majoritairement des hommes dans le contexte soudano-sahélien 
burkinabè. Cette configuration sociodémographique constitue donc un gage de pertinence 
des savoirs paysans analysés dans cette étude. 

L'étude des perceptions paysannes a permis de distinguer trois groupes d'espèces selon leur 
potentiel fertilisant, classification qui recoupe et complète les résultats de la littérature 
scientifique et des analyses de laboratoire. Le premier groupe rassemble les ligneux à fort 
potentiel fertilisant (Faidherbia albida, Azadirachta indica, Sclerocarya birrea, Acacia seyal, Acacia 
senegal), qui contribuent de manière significative à l'enrichissement et à la structuration du sol 
par leur apport en matière organique et en nutriments, une observation confirmée par les 
travaux de KHO R. M. et al. (2001, p238), SILESHI G. W. (2016, p14) pour Faidherbia albida, qui 
ont mis en évidence des améliorations notables du carbone organique du sol, de l'azote total, 
du phosphore, du potassium, du pH et des rendements agricoles sous le houppier de ces 
espèces ligneuses. Ces performances s’expliquent par plusieurs mécanismes. D’abord, la 
fixation symbiotique de l’azote par les ligneux contribue de manière significative à 
l’enrichissement du sol (LESUEUR-JANNOYER M. et al., 1996, p245). Ensuite, la phénologie 
inversée de Faidherbia albida réduit la compétition avec les cultures et optimise l’apport de 
matière organique, ce qui favorise la productivité agricole (ROUPSARD O. et al., 1999, p460).  
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Par ailleurs, la décomposition rapide de la litière, rendue possible par un rapport C/N 
favorable, accélère la libération des nutriments essentiels du sol (GNANKAMBARY Z. et al., 
2008, p1). En outre, le système racinaire joue un rôle déterminant puisqu’il mobilise les 
nutriments profonds et apporte de la matière organique fraîche en surface, renforçant ainsi la 
fertilité des sols (ALEXANDRE D. Y. et OUÉDRAOGO S., 1993 ; ROUPSARD O. et al., 1999, p460).  

De surcroît, Faidherbia albida favorise la remontée nocturne de l'eau et améliore l'humidité du 
sol. Il crée également des îlots de fertilité grâce aux déjections animales attirées par son 
ombrage (ROUPSARD O. et al., 1999, p468). Enfin, son réseau racinaire dense renforce la 
structure du sol, améliore l'infiltration et réduit l'érosion, notamment éolienne (SILESHI G. 
W., 2016, p8). 

En revanche, le deuxième groupe comprend des ligneux à potentiel fertilisant moyen (Parkia 
biglobosa, Vitellaria paradoxa, Bombax costatum) qui contribuent de manière modérée à la fertilité 
des sols, comme l'ont montré OUEDRAOGO J. et al. (2024, p90). Cela s'explique 
principalement par la qualité de la litière car la composition biochimique de la litière influence 
directement sa vitesse de décomposition et, par conséquent, la dynamique du carbone dans 
le sol. En effet, la forte teneur des résidus de Vitellaria paradoxa en lignine ralentit 
considérablement leur décomposition, limitant ainsi la minéralisation du carbone et son 
incorporation dans la fraction humique du sol. En effet, les travaux de BAYALA J. et al. (2005, 
p537), ont montré que les feuilles de Vitellaria paradoxa contiennent un taux élevé de lignine, 
de polyphénols et présentent un rapport C/N élevé. Ces caractéristiques ralentissent 
considérablement leur décomposition par les microorganismes du sol. Cette décomposition 
lente favorise l'accumulation de carbone organique dans le sol mais limite la libération des 
éléments nutritifs à court terme. Toutefois, ces résultats sont nuancés par les travaux de 
BAYALA J. et al. (2006, p195), qui ont mis en avant la contribution significative de Vitellaria 
paradoxa à l'amélioration de la fertilité des sols par l'amélioration de la matière organique, du 
pH, de l'indice de battance et de l'infiltration de l'eau car le système racinaire des arbres 
contribue de manière significative aux stocks de carbone organique du sol, souvent dans des 
proportions supérieures à celles de la biomasse aérienne. De même, les racines fines de ces 
espèces ligneuses, caractérisées par un renouvellement rapide représentent une source 
continue de matière organique fraîche incorporée directement dans le sol. 

Enfin, le troisième groupe comprend des espèces à faible potentiel fertilisant, telles que 
Adansonia digitata, Ceiba pentandra et Lannea microcarpa qui sont essentiellement conservées 
pour les produits forestiers non ligneux qu'elles procurent aux populations locales plutôt que 
pour leur rôle dans le maintien de la fertilité des sols. En effet, ces espèces ligneuses jouent un 
rôle multifonctionnel essentiel, combinant valeur économique, fonctions écologiques et 
importance socioculturelle. D'ailleurs, la commercialisation des fruits et feuilles issus de ces 
ligneux procure des revenus additionnels substantiels aux populations locales, contribuant 
ainsi à l'amélioration de leurs moyens de subsistance et elles jouent également des rôles 
fondamentaux dans l'alimentation quotidienne, les pratiques socioculturelles traditionnelles 
et la pharmacopée locale (SANOU I. et al., 2022, p85). 

Ainsi, les agriculteurs, forts d'une expérience multi-décennale et d'observations minutieuses, 
ont développé une compréhension approfondie des mécanismes naturels de fertilisation des 
sols par les ligneux, aujourd'hui validée par les analyses scientifiques. 

Conclusion 

L'étude des parcs agroforestiers de Kokologho met en évidence une convergence remarquable 
entre les savoirs paysans et les résultats scientifiques concernant l'impact des ligneux sur la 
fertilité des sols. L'étude a mis en évidence une forte complémentarité entre perceptions 
paysannes et données scientifiques dans la classification des ligneux selon leur potentiel 
agroforestier. Le premier groupe, à fort potentiel, comprend Faidherbia albida, Azadirachta 
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indica, Sclerocarya birrea, Acacia seyal et Acacia senegal. Ces espèces sont reconnues pour leur 
capacité à enrichir les sols, ce que confirment les analyses montrant des teneurs plus élevées 
en potassium et azote total, ainsi qu'un indice de battance supérieur, notamment sous 
Faidherbia albida, grâce à sa fixation d'azote atmosphérique et sa phénologie inversée. Le 
second groupe, à potentiel moyen, regroupe Parkia biglobosa, Vitellaria paradoxa et Bombax 
costatum. Les agriculteurs valorisent principalement ces espèces pour leurs revenus 
économiques, mais reconnaissent également leur influence positive sur la fertilité, notamment 
pour Vitellaria paradoxa. Cette perception est confirmée par les analyses scientifiques récentes 
montrant une amélioration significative du pH et un enrichissement en matière organique 
sous leur houppier. Enfin, le troisième groupe comprend des espèces à faible potentiel 
agroforestier, telles qu'Adansonia digitata, Ceiba pentandra et Lannea microcarpa, conservées 
surtout pour leurs produits forestiers non ligneux. Leur impact direct sur la fertilité est 
moindre mais leur rôle multifonctionnel reste important dans les systèmes agroforestiers. 
Toutefois, afin de mieux comprendre l'influence des ligneux sur la fertilité des sols, la 
combinaison de mesures de données de terrain avec celles du SIG est essentielle. 
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